
OPINIONS

Rouge, orange, jaune ou vert, à
chaque couleur son niveau de
risque d’incendie. C’est la nou-
velle Météo des forêts, que diffu-
sera Météo-France à partir d’au-
jourd’hui sur son site internet
(chaque jour, à partir de 17 heu-
res) et dans les médias – dont
« Sud Ouest », dans la dernière
page du journal dès demain et
sur sudouest.fr. Soit une carte de
la France métropolitaine, décou-
pée par départements colorés
selon que la situation est jugée
« faible », « modérée », « élevée »
ou « très élevée ». 

Ce dispositif, créé dans le ca-
dre du Plan de lutte contre les in-
cendies, présenté par le gouver-
nement en avril dernier en Gi-
ronde, est prévu jusqu’en sep-
tembre. Il doit « entrer dans le
quotidien des Français », comme
dit le ministre de la Transition
écologique, Christophe Béchu. 

Le président de la République,
Emmanuel Macron, doit officia-
liser le lancement de l’opération
ce vendredi depuis Nîmes.

1La combinaison 
de trois facteurs de risques 

Le niveau d’alerte dans chaque
département varie en fonction
de trois paramètres : la tempéra-
ture, la force du vent et l’humidi-
té du sol. 

Ces facteurs qui, quand ils
sont alignés, favorisent les feux :
c’est « la règle des 30 », brosse à
grands traits un météorologiste :
à plus de 30°C, 30 km/h et 30 %, le
danger est grand. Ces prévisions
prennent aussi en compte la sé-
cheresse ou la « sensibilité » de la
végétation au feu. 

2Un outil de vigilance 
pour le grand public

Il s’agit d’un outil de vigilance
pour le grand public, après une

terrible année 2022 sur le front
des incendies, notamment en
Gironde. Pour chaque couleur,
des réflexes à adopter. En effet,
« 9 départs de feu sur 10 sont
d’origine humaine » et « plus de
la moitié est due à des impru-
dences ou des comportements
dangereux » : d’une étincelle pro-
voquée sur un chantier, par un
mégot jeté depuis une voiture,
en passant par le barbecue trop
près de la végétation ou d’un feu
de camp mal inspiré. 

« Un simple geste peut dé-
truire des habitations, des entre-
prises et des campings, menacer
des vies humaines, avoir de gra-
ves conséquences sur la nature
et tuer des animaux », insiste la
communication gouvernemen-
tale. Des spots sont prévus à la té-
lévision et sur les réseaux so-
ciaux, ainsi qu’un site dédié
(feux-foret.gouv.fr) et des bulle-
tins réguliers sur France Télévi-
sions.

3Des messages 
de prévention 

« Cette météo doit servir à mieux

comprendre les décisions des
autorités : en fonction du risque,
on pourra, en effet, fermer les fo-
rêts », résumait la ministre des
Collectivités territoriales Domi-
nique Faure, récemment dans
« Sud Ouest ». Car au-delà du ris-
que présenté par les cartes de
Météo-France, le niveau d’alerte
peut aussi déclencher des arrê-
tés particuliers de la part des ser-
vices locaux de l’État ou des col-
lectivités (interdiction d’accès à
la forêt, fermeture de pistes cy-
clables, de routes, etc.). 

Météo-France apportera aussi
une « assistance opérationnelle »
aux acteurs engagés dans la lutte
contre les feux en fournissant
une « évaluation du danger mé-
téorologique au moins deux fois
par jour », notamment sous la
forme de bulletins à échelle géo-
graphique très fine (au kilomè-
tre près), pour aider à anticiper
les besoins et mobiliser rapide-
ment des moyens. En période de
risque « élevé », la stratégie est de
« traiter tout feu dans les dix mi-
nutes suivant sa détection ».
Adrien Vergnolle

Comment va fonctionner 
la Météo des forêts ? 
Météo-France lance aujourd’hui ce nouvel outil de prévention contre 
les incendies. « Sud Ouest » publiera cette carte chaque jour dès demain

Le 18 juillet 2022, l’incendie de La Teste (33) 
vu de la dune du Pilat. ARCHIVES GUILLAUME BONNAUD / « SUD OUEST » 

Le coup de crayon d'Urbs

Le comité scientifique de Déclic est né. Et bien né. Dès le lan-
cement de cette opération, en janvier dernier, sa création
était un de nos engagements : « Donner la parole aux ex-

perts, favoriser le partage d’initiatives et permettre le débat. »
Réunis mercredi pour la première fois, ils sont donc désormais
cinq scientifiques, tous attachés à notre région, à former le
noyau dur d’un comité qui pourra s’élargir ou muter, nous aider,
vous répondre, nous interpeller, vous guider. Parce qu’ils parta-
gent avec nous, avec vous nous l’espérons, l’idée d’apporter la
bonne réponse à cette question obsédante : quelle région, quel
Sud-Ouest, voulons-nous laisser à nos enfants ?

La planète en danger, la science est revenue là où elle n’aurait
jamais dû cesser d’être. Même s’il faut encore composer avec les

antivax ou les tenants de la Terre
plate, cette profession à qui tous
les procès ont parfois été faits (pas
question ici de journalisme) a re-
trouvé sa vraie place, quand beau-
coup se sont rendu compte que
ces vrais lanceurs d’alerte avaient
eu raison avant tout le monde.
Conséquence : ils sont « sortis de
leurs labos », selon leur propre ex-
pression, et les voilà désormais
très affairés, plus que jamais péda-
gogiques et didactiques, pour
mieux parler au grand public. Nos
experts Déclic y parviennent par-
faitement, qui dissèquent aussi
bien les grands enjeux que leurs
spécialités respectives. Et comme
on peut être scientifique et avoir
des lettres, vous lirez souvent

leurs guillemets : ils recèlent des mots-clés et autant de phrases
claires.

Leur mantra ? Agir. Vite. Mais eux-mêmes ne cessent de le dire :
« Nous ne sommes pas des anges. » Il ne s’agit donc pas d’agiter
des chiffons rouges : notre monde ne va pas dire adieu demain,
et en claquant des doigts, au pétrole, aux avions, à l’agriculture
intensive ou à tant de ses travers. La « théorie du grain de sable »
est une bien jolie formule pour qui veut se dire : « Moi aussi, je
peux. » C’est aussi la seule ambition de Déclic : favoriser la « prise
de conscience », « toute forme d’optimisme », « l’effet de nom-
bre ». Convaincre chacun que c’est possible. Comme il est aussi
possible de constater que les climatosceptiques ont perdu du
terrain, quand l’autre bout du spectre a récupéré la même rigi-
dité, au point que ce « couple » a fini par enfanter la si mal venue
« écologie punitive ». Pour dire que rien n’est promis, rien n’est
gagné, sans virer aux accents churchilliens…

La science exacte n’existe effectivement pas, mais c’est, de très
loin, ce que nous avons de mieux. Ce ne sera pas parfait, mais ce
sera sincère. C’est pour cela que les experts sont là : ils sont la
voix de la raison. Ils sont plus que jamais les gardiens de notre
temple. Ils sont ceux qui savent, à vous d’être ceux qui feront. Et
nous tous avec vous.
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Les gardiens 
du temple

.......................................Jean-Pierre Dorian
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